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de la Suisse allemande cherch e
place comme volontaire.

S'adresser au bureau du journal.

Bureau de placement
Baumgartner , Rue d'Italie 40
Tel . 11,29, Vevey, demandé
nombreux per&onnel d'hòtels,
pensions, familles. 

A LOUER
appartement de deux chambres
bien ensoleillées, cuisine et ca-
ve, rue du Chàteau.

S'adresser au bureau du Journal.

Gain accessoire
On cherche pour de suite JEU-
NE HOMME sérieux pour faire
des commissions dans le Va-
lais. Adresser offres avec ré-
férences à Case postale 10337
La Chaux-de-Fonds.

pour magasins ou bureaux  dis-
ponibles à Sion ler 'septembre
sur rue de grande circulation.

Adresser offres par écrit à
Annonces-Suisses S. A. SION mnm * concio

¦ COMPTE CHÈQUES POSTAUX Ile 170
O BUREAUX : PLACE HOTEL BELLEVU E

Bruchez * Bérard
Scieries 

SION & RIDDES

4BONNEI-VOL8 AU

pr- Journal et Feuille d'Aris du ValaisGUSTAVE DUBUIS , SION
Téléphone 140 — FABRIQUE DE RÉPARATIONS DE BAS, FLUMS 208 (St-Gall]

A venare
im beau fusil de chasse « Ham
merliss » tout neuf , avec four
reau en cuir et accessoires , i
un prix très réduit.

S'adresser au bureau du Journal

muries fessinoises
Journellement fraiches

la caisse de 5 kg. fr. 4.30;
de 10 kg. fr . 8.40. Contre rem
boursement, port dù.

Antonio Franscella,
MINUSIO (Locamo)

Aux sociétés
La maison de drapeaux Frae-

fel & Cie, a St-Gall se chargé
de la fabrication de

DRAPEAUX BHODÉS
en soie inaltérable à prix mo
diques. Album, Croquis et de
vis sur domande. S'adr. au Ri
présentent Alfred Blanc, 22 r
des Terreaux, Lausanne.

Machines à ecrire
„ Remi ragion "

La Ire marqué du monde
La plus ancienne

Demandez prospectus et de-
monstration sans engagement
du nouveau modèle No 12 et
de la «Portable» modèle 1925

XxJZakùetL
Montreux

Agence generale pr. Valais
Atelier de réparations

pour tous systèmes

Le Mildiou
de la grappe est combattu ef
ficacement par le
SOUFRE CUPRIQUE

MAJOR SCHLOESING
employé avec succès en Valais
depuis de nombreuses années.

Or Zimmermann
médeoin-dentiste

SION
a b s e li t

jusqu'au 17 aoùt

IW Perdu
à la rue de Lausanne un
parapluie avec manche courb é

Le rapporter oontre récom
pense à .1. Larissa, La Sionne.

Chambre meublée
A LOUER
dès le 8 aoùt.

Grand-Hotel , Ille étage

Myrtilles
Fraìche

colis tle 5 kg. fr. 5.20;
colis de 15 kg. fr. 9.95
franco oontre remboursement

Morganti et Cie, Lugana

A lienare
k Sierre près du Café du Pont
nn bàtiment pouvant se trans-
former en maison d'habitation
avec jardin. Également à ven-
dre un séchoir à vapeur avec
toutes les installations, en plus
divers appareils , séchoirs élec-
tricrues, caisses, cageots à fruite
etc, etc.

S'adresser chez Louis Tonos-
si, Sierre.
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Pour le Cours de Répétition ?
Grand arrivage

de Chaussures militaires à des
prix avantageux

Clausen
Tel. 153 SION Tel. 153
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Expédition par 9
retour du courrier 9

\r{% AUTOMOBILISTES
li' ^fl °l d'economieûr  ̂ \3\9 |0 par le

A - A Recaoutchoutage „FIT"
tfllr

~
'il l Réparations de chambres à air
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BAISSE DES FROMAGES
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Prix applicarle aux revendeurs à partir du ler aoùt 1926

2500 kilos 800 à jusqu'à
et plus 2499 kilos 799 kil

290.— 295.— 305.-
260.— 265.— 275.—

290.— 295.— 305
255.— 260.— 270

235.— 240.— 250
215.— 220.— 230

Ouverture -w

1. Emmental lère qualité
a) Fromages dèté 1925
b) Fromages d'hiver 1925/1926

2. Gruyère , Spalen (Sbrinz) et
Fromages de montagne , Ire qualité
a) Fromages dèté 1925
b) Fromages d'hiver 1926/1926

3. Fromages 3 4 gras à pàté dure
a) Fromage d'été 1925
b) Fromages d'hiver 1926/1926

4. Fromages 1 2  gras, à pàté dure
a) Fromages d'été 1925
b) Fromages d'hiver 1925/1926.

5. Produits de 2e choix 3 selon la qualité
Livraison par tes membres de l'Union Suisse du Commerce de Fromage, franco

station destinataire

On cherche à louer Dès le 29 juillet

d'un nouveau dépòt de
n« m ET m

k Champsec. SION 
Par des prix raisonnahles e t une marchandise de première

qualité , nous espérons mériter la confiance que nous sollicitons.
Transports par camions

Téléphone 2.85 Nichini et Lietti

Par 1000 kil os et par lots de

190.— 195.— 205
170.- 175.— 185

cane et pressoir
eventuellement pressoir seni.

S'adresser sous P2915S, Pu
blicitas, SION.
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A vend re
un stock de papier d'emballag e

S'adr. à l'imprimerie Gessler ,
Sion.

17.50 19.- 23.- 25.-
En vente au Magasin

FRITZ MARTI Si. BERNE ?*&*
offre pour la saison prochaine :

Appareils à Moissonner
Barres coupeuses à regate

Moissonneuses-lieuses américaines, OSBORNE
Batteuses pour marche à la main et force motrice

Botteleuses pour liage à main et automatique

Tarares et Trieurs

Concasseurs à grains et moulin a farine
Pompe à purin pour marche à la main el force motrice

Transmissions, Réparations

Traetelo* à chenilles « Cletrac »
Recannelage de cylindres pour concasaaurs
Représentants : PILLET , MOKGLI et Cie , Ma
rti gny.
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20,000 Dames
parmi nos clientes? Parce qu 'elles savent que teurs

Bas déchirés
¦ont réparés de facon irréprochable au prix de 65 cts. (avec 3
paires on fait 2 paires), ou réparés pour Fr. 1,10 avec du tricot
neuf et solide. Un essai et vous serez aussi notre fidèle
cliente I Ne pas couper les pieds.

La Baronie Populaire de Sierre
recoit des dépòts aux

]V meilleurs taux du jour
en compte-courant à vue

en caisse d'Epargne, autorisée par l'Etat et
au bénéfice de garanties spéciales

sur
Obligations au en comptes bloqués

Pourquoi comptons-nous plus de

Fr. 20.000, 10.000
5.000, 3.000

en tout Frs. 325,000.— se gagnent

à ia Loterie de l'Usile des liieiin
Chaque lot gagnant est connu à l' ouver ture  de billet

Prix du billet: Fr. 1.—. En vente chez :
Louis Rouge , boulangerie , Sion (Grand-Pont)

Jeanne Mermoud , Saxon
Bureau de loterie : Munzgasse 5, Lucerne

AVAVAVAVAVAVACAVAVATATATA
my La dólicieuse boisson SANO vous platt comme du

BON C I DR E
(artificiel sans alcool)

En la préparant vous-méme (très simple) avec les « Sub-
tances Sans », elle vous revient

à environ 15 cts. le litre
Excellent! Saln! Bon marche I

ce que prouvent des centaines de certificats
Les portions pour 30, 60 et 120 litres sont en vente

dans les drogueries, épiceries ou soc. coop., sinon adres-
sez-vous directement à Max GEHRING , Kilchberg b.Zurichmy On cherche partou t des dépositaires, gde. provision.

Dépòts à: Sion , Pharmacie Burgener? F. Biittikofer,
boulangerie; Chippis: Benjamin Favre, Société de Con-
sommation; Sierre : Droguerie Puippe.

™ "illuni——¦—¦ni—ni
Tabacs à lumen el cloares très don inarchi)

50
37
74

Envoi franco contre remboursement-
Ttib3.cs 3. fu mer

1. Quai . extra kg. 2 1/4 frs. 11,50; k. 4 i/o, fr. 22.-, k . 9, fr. 43
2. Quai . fine kg. 2 1/4 frs. 7,50; » 14,50; » 28
3. Bonne quai . kg. 2 1/4 frs. 6,20; » 11,90 *» 23

Cigares
véritable tabac américain

Bnssago la (long 21cm.) 100 p. fr. 5,90; 500 p. 26,50; 1000 p.
Brlssago la (long 12,5 e.) 200 p. fr. 8,20; 500 p. 19.—; 1000 p.
Toscani extra (gros) 100 p. fr. 7,50; 500 p. 38.—; 1000 p.
Toscani extra (mince) 200 p. fr. 10,20; 500 p. 24.—; 1000 p.

Les cigares Toscani sont livres en paquets de 50 bouts
tiers et en paquets de 10 demis bouts.

Chaque livraison est faite avec ticket. Pour chaque resti-
tution de tickets d'une valeur de frs. 50.—, j' expédie gratuite-
ment suivant désir une pipe ou une tabatière d'une valeur de
frs. 3.— G. SIGNORINI , Expéditions de tabacs, Lugano.

Fourneaux pierre ollaire
en très bon état et différentes grandeur

sont à vendre
S'adresser au bureau du Journal .

Charpen tes — Planches — Bois de chauffage
Lames de la Parqueterie d'Aigle

Stock planches menuiserie
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FAIRE -PART
mariage, deuil, etc., •

rinfur imene Gessler, Sion

 ̂
sont hvrés par retour du 

courrier

Prix modérés
TÉLÉPHONE N° 46
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La Féte du 1er Aoùt
A SION I fill i ' hrisèrent. l'orarmi! rlfis Hflhsh.rmrcr

Une journée splendide a rehaussé la fète
du ler aoùt à Sion et, le soir venu, tout ce
que la ville comptait encore d'habitants, ma-
nifesta son patriotisme.

Un- cortège, qui comprenait un groupe de
Boys-Scouts, les cyclistes, l'Harmonie muni -
cipale avec son drapeau, les sociétés locales,
les gymnastes, parcourut la ville et se massa
ensuite à la Pianta, pour assister aux diver-
ses manifestations prévues. Tandis que les
montagnes s'illuminaient, un immense brasier
flamba sur la place,- éclairant les gens qui
passaient comme des ombres.

L'excellente Harmonie municipale, toujours
là dans les grandes occasiona, ioua des hvm-
nes au pays. Et l'on était ému d'entendre ces
beaux airs de chez nous, un peu nogtalgi-
cpies qui disent si bien l'amour de la patrie.

La société « Mànnerchor » se produisit,
elle aussi, et les chants où passaient les plus
fines nuances contribuèrent à créer cette at-
mosphère d'intimile qui règne 'dans tes fètes
populaires. La société de gymnastique exé-
cuta des exercices d'ensemble fort. har-
monieux sous les feux de bengale verts et
rouges, et te public applaudii à ce joli coup
d'ceil. Enfin , au cours de la soirée, M. Wuil-
loud prononca une allocution qui nous alla
droit au cceur. Nous nous faisons un plaisir
de la reproduire, car elle traduit bien les sen-
timents éprouvés par toute la population.

Mes chers Concitoyens/
Un immense frisson vient de traverser l' es-

pace. Des rives merveilleuses, des lacs tes-
sinois aux bords verdoyants du Rhin , des
cimes de nos Alpes aux flancs boisés du
.fura , il a flotte oomme une caresse dans l' air
frais de la nuit. Il s'est répandu te long de
nos plaines et. sur les croupes arrondies de
nos oollines, il remonte le oours des tor-
rente qui mugissent dans le fond des vallées,
il s'accroche aux pentes escarpées de nos
montagnes où fleurissent encore les rhodo-
dendrons, il caresse doucement l'herbe verte
et tendre de nos plus haute pàfurages el
va s'évanouir , oomme une brume légère, .sur
les neiges éblouissantes de nos glaciers. Le
Pays tout entier, oomme un cheval qui seni
venir son maitre, se oourbe sous le soufflé
qui passe et, oubliant pour un instant, les
duretés de l'heure, se recueille dans la priè-
re et dame Vers le Ciel étoilé son attache-
ment et sa fidélité à un sol qu'une nature
parcimonieuse fit apre et sevère, mais que
tous ses enfants chérissent dn plus tendre
et du plus filial amour.

Mystère et, grandeur de la Patrie , chaque
année comme ce soir , depuis plus cte six
siècles, venu des entrailtes mèmes de notre
terre, clu chaos fantastique de nos monta-
gnes, ce mème frisson s'élève et fait s'in-
cliner nos fronte, parce que jadis , par une
nuit calme et sereine, une poignée de paysans ,
à l'àme héroi'que et au clair regard, se soni
réunis sur une prairie solitaire pour jurer, de-
vant Dieu, de transmettre in tacte à leurs des-
cendantey la liberté qu'ils avaient recue de
leurs pères.

Les voyez-vous, sur leurs rustique ba-
teaux, voguant en silence vers ce Grulli , où
ils vont sceller le Pacte d'alliance indestruc-
tible qui , au milieu de l'Europe, fera , d'une
poignée de braves un peuple libre et respec-
té. Ils sont là, cmi foulent l'herbe humicte
par la rosee du soir, les mains se cherchent ,
les yeux se rencontrent et ils prèten t le ser-
ment magnanime qui, aujourd'hui encore, est
notre guide et notre foi : Ne point commet-
tre, mais aussi ne point supporter d'injus-
tice. Ces humbles bergere ont trouvé, clans
leurs cceurs si simples, les termes les plus
eloquente et les plus hautement humains,
d'une des plus belles chartes de l'histoire
du monde. Chaque jour , leur geste grandi!
dans le passe, et il brille à nos yeux, com-
me ces feux qui, de toutes parts, lancent
vers le ciel teurs flammes joyeuses.

Cesi à la gioire de ces quelques hommes
cpie de loutes nos poitrines s'élèvent ces
hymnes de reconnaissance, que les échos de
nos monte se répètent à l'infini , pour le bien
suprème qu'ils nous ont assuré et, qu'à no-
tre tour, nous nous devons de jalousement
garder : Ja Liberté . Et pendant des siècles,
clu ler aoùt 1291 à ce soir, ce fut une lutte
incessante, faite souvent de douleurs et de
dures vicissitudes, mais toujours constellée
de gioire et d'héroi'sme, pour conservar in-
tact et lumineux , au-dessus de la mèlée, te
flambeau idéalement beau et pur allume sur
te tertre du Grulli. C'est pour oette Patrie ,
fondée, là-bas, aux bords de ce lac sauva-
ge, que des flots de sang ont coulé géné-
reusement le long de nos ravins et ont te-
che tes blés mùrs comme de rouges coque-
licots; c'est pour elle que, jadis , les lourdes
piepies de nos ancètres ont martelé tes champs
de la Lombardie , de la Gaule et de la Souabe ;
c'est pour elle qu'ils soni tombés, ceux de
Finges et de Neueneg; c'est pour elle, qu'aux
màles accents du « Roulez Tambours », la
Suisse, dans un moment d'angoisses, volait
aux bords du Rhin, prète à tout, pour dé-
fendre son honneur; c'est pour elle toujours
cpie, hier encore, soldats de mon Pays , vous

1 avez , sous les ardeurs de l'été et dans les
tempètes de l'hiver , monte, l'arme au p ieci,
une garde vigilante , pour éviter a notre sol,
la souillure infame des armées étrangères.

Combien d'entre vous qui m'écoutez, il y
aura 12 ans, dans 2 jours, sur cette Place
mème de la Pianta , n'avez-vous pas juré,
comme jadis , vos pères, au Grull i, de mou-
rir pour l'héritage qu'ils nous ont légué et
cjui , à travers les àges, s'est transmis jus-
cni'à nous, oomme le plus sacre cles dépòts.

A travers les siècles, la chaine qui nous
rejoint à nos lointains ai'eux se continue, et
je vous adresse à vous tous, vieux "Suisses

du Grull i et des temps héroi'ques, guerriere

qui ' brisèrent l'orgueil des Habsbourg et du
Téméraire, héros de St-Jacques et des guer-
res de la Revolution, jeunes soldats de 1914,
le mème hommage de reconnaissance infinie ,
car tous, vous avez été les défenseurs de
notre idéal et de nos traditions républicaines.
La S uisse entière, en honoran t ses morts, su-
ine aussi ceux qui, demain, seront là pour
les remplacer et pour la protéger, de tout le
sang de leurs veines et de toute la tendresse
de leur cceur.

Concitoyens,
Si cet amour, si farouche, que nous por-

tons en nous pour ce sol qui nous a vu naì-
tre, et qui est notre Suisse, est un gage
de notre indépendance future, n'oublions pas,
qu 'à l'heure actuelle, il n'est plus seulement
que batailles héroi'ques, où nous ne saurions
manquer de courage, mais qu'il . est. encore
des batailles et des luttes où les plus màles
vertus mèmes ne peuvent toujours suffire
à assurer la victoire et ce sont les guerres
économiques. Nous qui, gràce à la divine Pro-
vidence, n'avons pas connu les horreurs de
la dernière mèlée, nous voyons cependant ,
romme conséquence du déséquihbre financie r
ctes nations voisines, la gène et la misere mè-
me róder autour de nos foyers, parce que,
contre des monnaies dépréciées, mais innom-
brables, notre solide et honnète fran e hel-
vétique ne peut lutter qu 'avec peine, et mena-
cé, dans un combat inégal, de succomber.
Jadis et hier encore, l'ennemi, c'était le sou-
dard arme, le seigneur ambitieux, des rois,
des empereurs avides qui rèvaient d'asser-
vir à leur puissance et à leur domination,
ce petit peupte accroché à ses montagnes,
mais qui commande, par là, les passages de
l'Europe. Aujourd 'hui, l'ennemi rie nous . at-
taqué plus, les armes à la main, ce sont ses
produits qui, insidieusement, viennent dans
les derniers de nos hameaux, faire une con-
currence désastreuse à ceux de nos indus-
triels et de nos agriculteurs. Ce sont nos
honnètes commercants, ce sont nos petite- ar-
tisans et nos braves campagnards qui voient
la. gène entrer chez eux, paroe que trop nom-
breux sont ceux qui, pour un avantage mo-
mentané et parfois illusoire, font venir de
loin, ce que le Pays, avec un peu plusj de
solidarité, produirait à foison.

Concitoyens,
Si nous sommes fiers de notre devise:

« Un pour tous, tous pour un », sachons, au
moins nous en souvenir, dans nos actes, et
n'oublions pas que les hommes du Grulli
avaient juré de s'assister mutuellement et
de toutes leurs forces, en quelque circonstan-
ce que ce soit. Rappelons-nous, ce soir, ce
serment et, en parfaite communion avec ;nos
Pères, serrons-nous les ooudes, si nous vou-
lons resister, oomme jadis nos ai'eux sur tes
champs de batailles, aux attaques de l'étran-
gers. Maintenons notre industrie, notre agri-
culture et notre commerce prospères par no-
tre aide et notre appui , sinon au moment
d'autres dangers, nous ne trouyerons plus,
en nous, les forces et la résistance voulues.

Mais, n 'oublions pas non plus qu'un des
facteurs principaux de cette force et de cette
energie nationates réside dans te Travail; ce
don merveilleux de la Providence pour em-
belJir la vie et lui donner tout son char-
me et . sa pleine valeur.

C'est par le Travail , le travail opiniàtre
que Thomme se doit , avant tout, de vaincre
les difficultés qui s'amoncellent devant . ses
pas, et puisqu'en ce moment, l'heure est par-
ticulièrement grave, c'est vers la joie de
l'Éffort , que nous devons plièr et àstreindre
nos Volontés...

D'autres temps ont demandé de nos ai'eux
le sacrifice de leur sang ; ils l'ont donne a-
vec une héroi'que prodi galité, les temps ac-
tuels ne demandent de nous que nos jp ei-
nes et nos sueurs. Oserions-nous les refuser
au Bien et à l'Avenir de la Patrie. Si l'es-
prit et le corps ne peuvent, ainsi que Tare,
rester constamment tendus, il ne faut pas
cependan t, que les plaisirs et les délasso-
ments deviennent le but de l'existence et, epe
pour l'accessoire, on oublie le principal. Les
excès, en toul, sont nuisibles , mais surtout
les excès dans le plaisir.

Aussi , pour rester tes dignes fils de nos
Pères, rappelons-nous leur indéfectible soli-
darité, leur vie dure et austère et leur sim-
plicité ; et alors, tant que le soleil blondira
les moissons dans les vallées et fera rnùrir
les raisins et. les fruits vermeils sur nos' co-
teaux, dans nos foyers , on pourra chanter
toujours :

Le P euple des bergere
Est libre sur sa terre.
Le Perii l'a forg e
Pour la paix, pour la guerre.
Nul ne peut le soumettre
Par l'épée ou par l'or;
Il n'a pas d'autre maitre
Que son Dieu juste et fort.

AUX MAYENS DE SION
Là-haut , notre fète nationale apporta une

animaticn toute parti culière parmi les ama-
teurs de chaises-longues, et l'on fit . bien les
choses Un cortège se forma qui sillonna te
bois; cles flamheaux jetaient des lueurs trem-
blotantes parmi les arbres, cependant. que
des chansons montaient, joyeuses.

Un étudiant , M. Leon de Torrente, pronon-
ca quelques paroles et deplora le manque de
discours. Puis le calme se rétablit et la soi-
rée s'acheva dans la joie.
que de discours. Puis le calme se rétablit
et la soirée s'acheva dans la joie.

Cette petite manifestation fut une agréa-
ble diversion pour tes habitants des Mayens
qui trouvèren t ainsi une excellente occasion
de se donner du mouvement. Ils garderont
le souvenir d'un très joli moment, hélas,
trop vite passe.

A MONTANA
On nous téléphohe:
La fète du ler "aoùt a été dignement cé-

lébrée à Montana. Ca musique de Chermi-
gnon, que dirige fort bien M. Fcois Bonvin,
a eu la délicatesse de jouer, devant les prin-
cipales cliniques de l'endroit. Les malades
se mont rè reni très touches de cette marqué
de sympathie.

Au oours de la soirée, Ir ..ortège aux flam-
heaux , autour du lac Grenon, obliti t son suc-
cès habituel. Cette jolie coutume fait la joie
cles étrangers. •-¦'•

Le Chceur d'homme, sous la direction de
M. Isidore Bonvin, se produisit dans des
chants patriotiques, avec Un ensemble remar-
quable. Ce fut presque parfait.

M. l'avocai Oscar de Chasfortnay, de Sier-
re, prononca un beau discours sur 'la liber-
té; il fut très applaudi. Puis, les feux d' arti-
fice partirent , pour le plus grand plaisir des
habitants de Montana et de Chermignon. On
pouvait compier une soixantaine de feux sur
les montagnes environnantes, le spectacle é-
tait grandiose. Malheureusement, à Montana ,
ils étaient ràres, celui du làc de Monbraz mé-
rite pourtant d'ètre signale pour sa beauté
et son ampleur.
. II. convieni de féliciter encore la musiqu e

de Chermi gnon , pour. la grande pari qu ielle
prit dans cette manifestation et d'en remer-
cier son .présiden t, M. le major Romailler ,
auquel va la sympathie de la population.

La fète du jprender aoùt., gràce au concours
de toutes les'' bonnes volon tés et du patrio-
tisme de chacun, laissera te meilleur sou-
venir. ... .

SUISSE
LE ROI BORIS A LA S. D. N

Le roi Boris de Bulgarie a fait ime visite
inattendue, jeudi , au secrétariat de la Société
des Nations. Il était accompagné de plusieurs
personnalités de sa suite, et notamment de
M. Mikoff , ministre de Bulgarie à Berne. Ve-
rni en auto de Montreux, le roi fui recu par
M. Avenol, secrétaire general adjoint. I l i  as-
sista un instant à la séance de la commis-
sion de coopération intellectuelle, mute visita
le bàtiment. ;

Le roi est reparti vers 18 h. pour Montreux.

UNE NOUVELLE ROUTE MILITAIRE
relte Ossola à la région du Gothard

Un détachement de 600 " soldats du genie
a presque termine la construction d'une gran-
de route militaire à ,travers rle col de San
Giacomo (2318 m.). L'imp̂ orm'ncè" de cette
route réside dans le fait qu'elle relie le \vai
Formazzà (ItalieV au ' vai Bedretto (Suisse).
Ossola se trOUVe aitisi ; rèiié''-dìré'ctèmérit à i a
région du Gothard. f

L'AGE DE BRONZE
Depuis le mois d'avril , d'importantes fouil-

les sont poursuiyies, dans un .endroit , au tre-
fois marécageuXj, situé au nord du tee de Zoug
entre la ville de. Zoug et ; celle de Cham.: On
soupeonnait depuis longtemps l'existenc.a|, à
cet endroit , d'une station de l'epoque du bjron-
ze, ce qui a engagé, à . entreprendre des fouil-
les systèmatiques. Le Dr Vioìlier , vice-direc-
teur du Musée national à Zurich, survieille
les travaux auxquels partici pent deux mem-
bres de là Société suisse de préhistoire, MM.
Beck et Drescher.

Les fouilles soni facilitées par le fait que
la couche de terre à enlever n 'a .cra 'une pro-
fondeur de 50 cm. Plus de 500 m2 de terrain
ont déjà été remués; on a découvert beau-
coup de pilotis, poutres diverses assez bien
oonservés, puis une quantité d'objets en
bronze, dont quelcmes-uns assez rares et cte
nombreux ustensiles en céramicme. Ces objets
figureront au. musée de Zoug.

LA CRÉATION D'UNE PLACE D'AVIATION
CIVILE A DUBENDORF

Le gouvernement zurichois demandé - au
Grand Conseil un crédit de fr. 453.000 pour
l'achat de 500,000 m2 de terrain à' Wangen
près de Dubendorf , terrain destine à la créa-
tion d'une place d'aviation civile. A l'appui de
sa demando de crédit, le gouvernement; zu-
richois fait remarquer qu'aujourd'hui l'aivkm
devient de plus en plus le moyen de, looomo-
tion préfórés pour les transports à longue
distance. L'aviation devient, ciane lài vie éco-
nomique des peuples un élénient non nègli-
geable; gràce aux progrès technicfues que la
science réalise sana cesso dans ce domaine ,
on peut predire , à l' avion un ayenir ' brillalit.
Gomme en son temps, les chemins de; fer
servaien t de liaison entre les diverses locali-
tés . du pays, aujourd'hui l'avion est appelé
à servir eie trait d'union entre des pays , cles
ibiètìtalités et des races diffferejj its , 'Eia effet ,
en 1925, 101 villes d'Europe "passédaient une
place d'aviation et sont reliées entre filles
par des lignes de navigation aérienne. . En
1924, on n'en comptait que 63 et en 1923
seulement 44. Ainsi qu'on le voit, la progres-
sion a été extrèmement rapide. L'Allemagn e
ne compie pas moins de 43 « gares » aérien-
nes, la France 7 pour la riiétrópolé et 6 pour
l'Africrae du Nord .

11 s'agit maintenant pour Zurich de créer
une place d'aviation civile, indépendante de
la station militaire de Dubendorf , où il rf'est
pas possible de construire les installations
que nécessité une place d' aviation à grand
trafic. Aucun pian n 'a encore été fait pour
les oonstructions à élever sur la future pla-
ce d' aviation; on se borne, pour le moment,
à l'achat du terrain nécessaire. Le contrai
pour l'utilisation de la place d'aviation mili-
taire de Dubendorf est valable jusqu 'en 1928;
ce n'est donc qu 'à partir de cette date, que
la nouvelle place pourra ètre utilisée.

Canton dnuFalais
GRANGES — Commencement d'Incendie

. (Inf. part.). Samedi, à midi moins le quart
les pompiers de Granges et de Gròne furent
alarmés. Pour une cause enoore incoiinue ,
le feu s'était déclaré dans une grange appar -
tenant à M. Robert Dubuis. GrAce à la
prompte interventio n des équipes de secours.
le bétail fut sorti à temps et le brasier rap i-
lement éteint. Les dégàts sont couverts par
l' assurance.

LE GRIMSEL BLOQUÉ PAR LES NEIGES
Nous apprenons que te trafic par le Gtim-

sel a dù ètre arrèté parce qu 'en certains en-
droits , la neige s'est amoncelée jusqu'à 2 à
3 mètres d'épaisseur. Les gouvernements
bernois et valaisan oli i envoyé aussitòt 200
ouvriers au Grimsel, mais ils ont dù les; re-
tirer, car le déblayage de la route apparais-
sait comme impossible, vu- les fortes chute?
de neige. Les ouvriers ont mis 2 à 3 heures
pour alter de l'hospice au col. Le canton de
Berne a concentré ses ouvriers à l'hospicr- ,
La réouverture de la. route dépend entière-
ment de l'état de l' atmosplière.

MORT SUBITE
Mercredi, M. Cransaz , laitier à Billens

(Vaud) trouvait son domesticale, H. Schmidt ,
18 ans, étendu sans vie à la porcherie. La
pauvre victime, qui manifestait des predispo-
si lions à une affeciion carclincrue, a succimi -'•
silions à une affection cardiaque , a succombé
a urie embolie. Le docteur n'a pu que cons-
tate!', le. décès. , L'infortuné .jeune homme ve-
nait, peu de temps auparavant , de prendre
son . goùter. Il n'avait manifeste aucune in-
disposition. La victime est originaire de Cha-
moson et jouissai t de J' estime de ses camara-
des.

NOS HOTES
M. Ph. C. Visser, exp lorateur de l'Himalaya

et du Toit du Monde, qui a organisé. une
campagne fructueuse en résultats 'St'ieritifi-
ques clans le nord-ouest ; de l'Inde, annonre
son arrivée^ en Valais.

AYENT — LE NOUVEAU PRÉSIDENT
M. le député Jean Chabbey, qui a donne sa

démission à i a  presidence d'Ayent, a été
remplàcé par te vice-président M. Emile Chab-
bey.

APRES L'ACCIDENT DE TIEFENMATTEN
Deux membres de la section des Diablerets

du C. A. S. ont, au retour d'une sèrie
d'ascensions, .donne quelcrues détails supplé-
mentaires sur l'accident . clu col de . Tiefen-
ìnatten, près Zermatt , au cours duepel des
touristes furent blessés. Nos deux « clubis-
tes » ' rentrant . de course, arrivaient jeudi 22
juillet, à. la . cabane de SchcenbutnY.vers 1,1 h.
30 du ' niàtin. Là, ils apjprirént qù'ùri àccielent
était arrive au col de Tiefenmatten et que le
gardien venait. de partir. Peu après, afriyent
deux caravanes avec deux guides de Zermatt
et un de Zinal . Ces guides — contea ir ernent
à Ja coutume, — ne manifestèrent aucun em-
.pressement à partir à la recherche de viù\; <
gaires « sarts-guides ». Cependan t, l'un d'eux
firiit par accepter de porter secours.

Le gardien rentra en annonc;ant cme l'un
des blessés avait été porte par lui sous te
Slockje. L' autre étai t reste au boi.

Les oolonnes ' se, mirent en route et les
deux CQi'respondants en firent partie. Le bles-
sé reste ne fut atteint que vers .lès 16 li., à
la cabane, où les premiers ' soins lui furent .
donnés. Celui du Stockje fut. plus rap idement
ramené en lieu sur.

Il est certain qué le tóuriste laissé auj col
de Tiefmatten aurait été dans un état plus
alarman l encore s'il avait dù attendre l' ar-
rivée de la ¦ colonne de. secours de Zermatt.

SOCIÉTÉ DES GUIDES DU VALAIS
Là société des guides clu Valais délivré des

cartes de membres. Ceibe carte donne droit
aux réductions suivantes sur le tarif nor-
mal auprès des oompagnies de chemin cte
férr ci-après méntiónnées ": ' "- • " - "•
SOo/o Ch. de fer de la Furka-Oberal p ;
50«/o Viège-Zermatt;
50o/o Ligne du Gornergrat ;
30o/o Ch. de fer électr. de Loèche les Bains;
30o/o Marti gny-Chàtelard , "-li gne clu Valais à

Chamonix;
50o/o Ligne de I'Oberland bernois;
50% Li gne de la Wengernalp.

Billet d'employé: Ch. de fer die la Jung frau.
Tout. guide étant membre de la dite sociélé

peut. obtenir Cette carte de membre s'il a
payé la cotisation pour tes années 1925 et
1926 où s'il la paio actuellement. La cotisa-
tion peut. ètre payée au président de la So-
ciélé. ¦ ' ' t(l -'

MISE EN SOUMISSION
L'ingénieur en chef de. l'éleetrification cles

C.F.F. mei en soumission tes travaux de me-
nuiserie inlérieure pour la centrale do l'usine
hydro-électri que de Vernayaz à Vernayaz.

St-LEONARD — SUCCÈS
M. Jean-Baptiste Bétrisey, de St-Léonard,

a passe avec succès, devant la pojninission
cantonale des études fribourgeoises, ses exa-
mens pour l'obtention du brevet de capacité.. ..
Nous l' en fólicitons.

UNE BELLE PEUR
On écrit , sous ce titre , à la « Revue »:
Mercredi à 14 li. 45, l'aulocar postai qui

fait la course Orsières-Grand St-Bernard, a
été tamponné en soriani de Bourg St-Pierre,
au premier grand contour, par un autocar, du
garage Dufour , de MontreUx, qui descendait.
""" Lej' cliófc'fut violenta l'£;Toue gauche avant
de l'au locar attei gnit la ' reme de la voiture pos-
tale qui s'était arrétée, el la lourde machine
fui déplaoée de 20 cm.

La voiture postale transportait 8 voyage]
et l'autocar 18, tous Anglais, qui furent
peu bousculés, ce qui provoqua une bj
peur et quelques oris de la part des dan
mais heureusement personne n'était blessé

Le car tamponnenr a le moins souff {
il a eu . son chàssis i; faussé, mais a pu Q
tinuer sa roue, tandis que le car postai , ]
grande machine Saure? . , avec moteur eie
IIP , a eu l' essieu avant j complètement fan
et. ne put continuer sa course.

Le conducteu r clu car tamponneur a i
imprudent et a reconnu qu'il n'avait pas
verti , en faisant le virage, qu 'il n'avait |
pris garde au signal du car postai et qu'il
lait . responsable du tamponnement qui aui
pu provoquer un terrible accident si le a
ducteu r du car postai n 'avait pas été très p
dent et pu arre ter immédiatement sa mach
quand il a aperc;ù le car devant lui.

Nous avons constate quii y a enoore be;
coup de conducteurs d'automobiles et mèi
d'autocars qui sont imprudente en circi;
sur cette route si dangereuse. Ou ' ils veni
une allure trop rap ide, ou ils tra»
sen t les villages et font les bruseraes o
tours sans faire usage de Ta trompe ou
clakson , alors que le voyageur qui util
l'autocar postai, ne sait ce qu 'il doit le p
admirer , de la maitrise du conducteur ou
sang-froid et de la pruderice de eeìui-ci,
ne traverse aucune agglomération et n'ali
de et ne fait aucun contour sans faire usi
de son joli signal à 4 notes'de la gamme d
l'eolio se répercute dans Ja montagne.

TAXES DE VOYAGE POUR APPRENTI
A partir du ler aoùt, les apprentis sont p

cés sur le mème pied que les écoliers, en
qui concerne les réductions de taxes de vo;
gè. Par conséquent , les jeunes gens et
jeunes filles en apprentissage, peuvent ol
nir jusqu 'à l'àge de 16 ans révolus et se!
que les moyens d'exploitation le permetta
des abonnements valables seulement les jo:
ouvrables où des billets isolés ne donn
droit eru'à une place inoccupée, moyenn
pavement du quarl de la taxe ordinaire.

ST-LÉONARD — Etat-clvil
NA1SSANCES

Bétrisey Josephine de Denis, de St-Ièons
Clivaz Paul Eugène de Hyacinthe , de Ran
gne.

DEOES-
Solioz Edith-Marié,.'de::1St-Ivéonard, 2 ni

Delalav Antoine-Julesi"i de St-Léonard, 9
MASAAGE.

Gillioz Gustave de §t-Lèonard et Tissiè
Marie , de St-Léonard.- , r .v.

Chronic|ue
î TEocate

Terrible accident de mo
M. Joseph Bovier , 31 ans, célibataire, t

ginaire de Vex et habitant Sion , est m
dimanche, des suites d'un terrible " decide

Vendredi, ii oh .  30, oomme il se rendait
motoeyclette à Sion, où il était chef d'équ
cylindrage de l'Etat , il fut happé au tourni
de la Bonne-Eau , près de Sierre, par le
mion de la Distillerie Valaisanne, qui ven
en seiis inverse. .rì jj

M. Bovier reemt mi ;ooup à la tète, qui
fractura le cràne; en^ onlre, il se cassa
bras, Conduit. immédiaiement en automol)
à l'hòpilal de Sierre,':llfl 'fui soigné par M
tes docteurs Turini 'é't Luyet, de oette loi
lite . Mais le blessé était trop gravement
teint pour pouvoir se remettre et le lendem:
il rendait le dernier soupir.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le mi
di 3 aoùt à 10 heures. .:

Cette nouvelle a jeté l'émoi dans no
ville, où le défunt était très aimé et où 1
vantati ses qualités cte travaillenr. Il sera i
ficilenSeùt remplàcé.

UN MOTOCYCLISTE QUI L'ECHAPPE BE
Samedi soir, M. Bevaz , proprié taire du j

rage national , a été tamponné par une an
mobile, au sommet de la ville de Sion.
machine est complètement dèlériorèé, Qua
à lui , .il s'en i tira Jieureusemeril avec .(p
ques 'blessures insignifiantes.

L'OUVERTURE DU COURS DE VACAN
Gomme nous l'avons annonce, les insti

trices se réunissent à Skm pour un co'
de vacances qui durerà jusqu 'au 11 aoùl
matin , hindi , a eu lieu la séance d'iiiaa^
tion au Casino, de la ville:; Mme Brurinol
Hess, de Berne, presidente de l'Union sui
des maìtresses professionnelles et ménagèi
souliaita la bienvenue à toutes: les insti
trices, puis M. Lucas Joslòprononca une
lociition . charmante dont nous reparleri
dans le prochain numero.

UNE BONNE NOUVELLE!
Le prix du lait a baisse de 2 centimWi

Sion. Voilà cortes, une nouvelle qui ne to'81
ra pas indifférentes les nombreuses ména!
res enii se plai gnent du coùt de la vie.

•*il

€Y€I>ISME j .y,
La course des 50 km. tfé la Pedale séduno

Le déjpart de la.courae des 50 kms a
donne dimanche à ,7 ì\... k Sion. 11 coure
s'élancent sur la route et tout de suite, '
nent bon train . Au virage de Sierre, le pelo
comprend encore huit hommes crai pasS
suivant l'horaire prévu. Avant Sion , à
montée de la Plataz , une tentative cte là chi
se produ it et l'on séme André Bovier.
Pont de la Morge, Gaspard Roch , en ex<



lente forme, crève. Il tento de rattraper ses
camarades. Il n'a qu'une minute de retard au
virage de St-Pierre des Clages, mais au mo-
ment de rejoindre les fuyards, il crève pour

- \a seconde fois. Pourtant, il ne se déoourage
pas et termine la course septième sur un vé-
lo d'emprunt. Sa performance méritait un
meilleur rang. i

Michel Tavernier n'a guère eu plus de chan-
ce. Après avoir tenu le peloton jusqu'à la
descente de St-Pierre, une crevaison l'im-
mobilisa et force lui fui d'arriver avec 3
minutes de retard .

Gràce aux agents de service, aucun acci-
den t n'est à déplorer. Nous les remercions
donc de teur zèle. La population suivit l'é-
preuve avec beaucoup d'intérèt.

Le Classement
1. Due Henri en 1 h. 44;
2. Bagai'ni René —

r" 3. Praz Henri —
W.à. Oggier Emile — '

5. Favre Gabriel —
6. Tavernier Michel 1 h. 47
7. Roch Gaspard 1 h. 48;
8. Bagai'ni .Felix 2 h. 05;
9. Oggier Joseph —

Course de vitesse
L'après-midi du mème jour s'est disputéc

la course de vftesse par éliminatoires, sur 300
mèlres. Le départ fut donne à 10 coureurs sur
la route Sio%Vex, devant une cinquantaine
de personnes envirpn. Il faut regretter cette
petite partici pation du public à une manifes-
tation sportive intéressante. Espérons que la
prochaine fois, les amis du cyclisme vien-
dront plus nombreux applaudir les concur-
rents. ;).

Les coureurs partent 2 par 2, les deuxiè-
mes ' cte chaque sèrie courent ensemble par
nouvelles séries de 2 ou de 3, les dern iers
arrivés sont éliminés et ainsi de suite jus-
qu'au classement final .

L' allure moyenne a été de 48 à 50 km. à
l'heure,

Nous relevons la belle performance d'Hen-
ri Due, un as du guidon, qui se classa pre-
mier le matin et l'après-midi , dans toutes tes
épreuves. C'est un beau tour de force .

Voici les résultats :
Sèrie 1: Bagai'ni Felix, Roulet Paul.
Sèrie 2: Roch Gaspard , Bovier André .
Sèrie 3: Bagai'ni René, Praz Henri.
Sèrie 4: Tavernier Michel, Favre Gabriel
Sèrie 5: Due Henri , Oggier Emile.

Éliminatoires
Repechage des seconds

Sèrie 1: Praz Henri , Bovier André, Rou
let Paul. . .r]

Sèrie 2: Oggier Emile, Favre Gabriel.; ..
Sont éliminés : Bovier , Roulet , Favre.

1/4 de final e
Sèrie "1: Due Henri , Bagai'ni René.

-Sèrie 2: Tavernier Michel, Praz Henri.
Sèrie 3: Oggier Emile , Roch Gaspard , Ba-

gai'ni Felix.
Repechage 1/4 finale

Sèrie 1: Baga i'ni René, Roch Gaspard, Praz
Henri

Sont éliminés : Roch , Praz.
1/2 finale

Sèrie 1: Due Henri , Oggier Emile.
Sèrie 2: Bagai'ni René, Tavernier Michel.

Finale des lers.
Due Henri , Bagai'ni René.

Finale des seconds
Tavernier Michel, Oggier Emile.

Classemerid de l'épreuve
Due Henri 33 points; Bagai'ni René 32 p.

Tavernier Michel 31 p. Oggier Emile 30 p.,
Roch Gaspard et Praz Henri 29 p. Bagai'ni
Felix 28 n.i Favre Gabriel , Bovier André et
Roulet Paul 27 p.

MARCHE
Le Suisse Lineler est vainqueur de l'épreu-

ve pedestre Paris-Strasbourg (504. km.). Il
a marche à une moyenne de 6 km. 306 à
l'heure et s'est reposé 6 h. 14 durant. tout
le parcours.

Linder a été acclamé par une population
eiithousiaste qui a pavoisé la ville.
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par Louis LETANG

vif , plus tortueux et plus étroit, se trouvait.
barre par un bloc de grès.

— Sommes-nous arrivés ? demanda Cara-

manquait plus que ca. .
Pourtant Raguibus avait raison, car ori eiv

tendali un murmurc de voix oonfuses à l'ex-
trémité de la galerie qu 'ils venaient cte par-
oourir. . - ¦
¦ Chose étrange, Monpelas n 'avancait plus ,
il s'était replié sur lui-mème d' urt mouvement
subit de r e cut. * •"• •' -h noilsivc'J «^aste ib n • •

— Par où faut-il prendre, monseigneur?
demanda-t-il , en baissant la voix malgré lui,
car l'écho ' répétait ses paroles avec une ara-
plitude formidable sous les voiìtes résonnan
tes.

— Ecoutez, dit Monpelas, les abords du
chàteau de St-Louis doivent ètre étroitement
surveillés, par conséquence, la moindre im-
imprudence, le moindre cri pourrait nous
perdre . Il faut empècher la jeune fille , en re-

., venant à elle, d'appeler au secours. Une voix
e de femme, dans la nuit , s'entend très loin.

— Nous serons muets, nous autres, répon-
dit Carados, et quant au reste, je comprends.

Prenant alors le bandeau que lui tendait
. pelas. 'il le placca sur la bouche de Maguekm-

ne et le nona en arrière.
Quand ce fut fait , Monpelas penetra sous

l'un des passages souterrains en disant:
— Suivez-moi.
Carados, élevant sa torche devant les pas

du maitre, se mit én marche après lui .
Sous la lumière de la torche, ce groupe qui

s'enfoncait silencieusement dans cette gale-
rie etroi te, percant l'ombre qui renaissait aus-
sitòt après son passage, semblait ètre quel-
que sinistre apparition créée par les ténèbros.

Après dix minutes de marche, Ponpelas
s'arrèta. Le souterrain alors taille dans le roc

Echos
Ours en fureur

Dans la ménagerie Krone, en séjour à Kiel,
une cage renferman t de vieux ours bruns qui
avaien t été places bout à bout avec une cage
dans laquelle était enfermé un jeune ours
blanc. Ce dernier était rendu furieux par ce
voisinage et toute la journée, dressé oontre
les grilles, il rugissai t de colere, cherchant.
à les rompre pour se jeter contre ses con-
génères de couleur.

L'autre jour, il eut l'imprudence cte pro-
jeter sa langue entre les barreaux . Un ours
de la cage voisine la saisit et tira jusqu 'à
l'arracher tandis que la victime poussait des
hurlements formidables. Un flo t de sang se
répandit sur le plancher. Les gardiens intro-
duisirent dans la cage un baeraet d'eau et de
giace dans lequel l'animai plongea sa gueule
meurtrie. Peu à peu, le sang cessa de couler
et il semble que la victime survivra à sa ter-
rible blessure. Le fauv e se montre moins a-
gressif , mais il témoigne sa rancune par cles
grognemente perseverante.

*
Il est défeiul u de descendre les escabers ièn

auto
Le docteur Landureau est un fervent des

sporte. Il y a quelque temps, il fit la connais-
sance d'un acrobate, Roger Schleptel, 19 ans
et habitant à Aulnay-sous-Bois (France).

Au cours d'une conversation où furent com-
mentés les exploits réels des champions de
l'athlétisme, les deux nouveaux amis décidè-
d'étonner le monde par un exploit audacieux .

Voici ce qui fut décide : le docteur oonti-
erait son automobile à Schleptel, avec laquel-
le celui-ci descendrai t un escalier.

Pour l' acoomplissement de cet exploit, l'a-
crobata choisit l'escalier de la rue d'Alsace.
Rendez-vous fui pris pour te matin. Des opé-
rateurs de cinema furent prévenus, et un ma-
tjn, à 10 h., ceux-ci prenaient place près de
l' escalier, au grand étonnement des passante
qui s'amassèrent curieux de ce qui allait bien
se passer, , , ,-,

Soudain , une automobile débouchant de la
rue des Deux-Gares, vini se piacer en haut
do l'escalier. L'acrobate, qui conduisait , ajus-
ta ses lunettes, et avec sang-froid , descendit
l'escalier sous les yeux ébahis de la foule.
La volture attei gnit le bas de l'escalier, la di-
rection brisée.

Schleptel, tout fier de son exploit , des-
cendit de la voiture en souriant. Mais un
gardien de la paix surgit et emmena l' acro-
bate au commissariai où contravention fai
dressée, pour circulation dans un endroit ré-
serve aux piétons.

Un oiseau de mauvais augure
L'autre jour, au Caire, les délibération. du

Parlement ont été interrompuas pour expulser
un visiteur indésirable. Il s'agit d'un hibou ,
qui s'était égaré dans la salle des délibéra-
tions et qui, perché sur une comiche, sui-
vàit. les débats avec intérèt , de ses deux gros
yeux ronds.

Mais, en Egypte — comme ailleurs, du res-
te — les liiboux ont mauvaise réputation. Ce
soni des oiseaux de mauvais augure. Pour
que celui-là n'exerce pas une influence fà-
cheuse sur la législation du pays, les députés
préférèrent suspendre momentanément leurs
travaux et se mettre en chasse. Le pauvre
oiseau .. fui j gnoririnieusement expulsé comme
un simple interrupteur commaniste ,

'ni opl' . W ;<i ¦ .zìwni '

Le Pape ne veut pas ètre « tourné »
li Pendant que le Pape parlali, l'autre soir, à
un groupe cte pèlerins, un habile opérateur
put prendre un film de la cérémonie. Le gar-
de suisse intervint juste à temps pour s'em-
parer du minuscute appareil qui servali à
« tourner » l'audience pontificale. Ce ne fut
pas sans peine, l' opérateur opposant aux
gardes une résistance acharnée.

dos, impatient.
— Oui , répondit Monpelas, encore une eli-,

zaine de pas. !
— Oh! tant mieux ! car on étouffe dans

ce long boyau de pierre.
— Et puis, ajouta Raguibus, moi je com-

mencé à me fati guer.
— Silence, commanda impérieusemerit te

maitre. Le passage va devenir difficile et nous
ne pourrons franchir l'espace qui nous séparé
du débouché qu'en rampant. Vous vous ar-
rangerez toUs deux pour faire passer la jeu-
ne fille sans dommage pour elle. A partir de
cet instant , nous devons redoubler de précau-
tions. Pourtant , n 'éteignez la torche qa'à mon
commandement.

— Bien, répondit Carados, la manceuvre est
oomprise.

Sur celle affirmation , Monpelas démasqua
l'ouverture en faisant basculer le quartier de
roc mobile autour d'un axe horizontal et se
glissa dans la trouée naturelle qui conduisit
au dehors.
au dehors.

Carados oourba péniblement sa longue
échine et s'introduisit à la suite de Monpelas ,
en grommelant à pari lui:

— Il est grand temps que tout cela finisse
car je commencé à sentir furieusement tou-
tes les égrati gnures qui parsèment mon corps.

Tout à coup, Raguibus, qui depuis quelque
instante, écoutait avec attention,. se .rapprocha
précipitammenl en disant:

— Monseigneur , je crois que nous sommes
poursuviis.

— Sang-Dious ! murmura Carados, il ne

Caxados lui placa dans la main la rèsine
quii rendait , sans quitter du regard , la vi-
pere. Puis, lentement, il presenta au reptilo
le bout enflammé. La vipere se détendit en
s'élancant sur l'objet qu'on lui presentai!, elle
eut à temps la sensation violente de chaleur
elle se replia soudain, s'aplatit sur le sol et

ÉTRANGER
LES INONDATIONS AU JAPON

Cinquante personnes se sont noyées et qua-
tre-vingts ont disparu durant la nuit de ven-
dredi à samedi, à Tocivo, près de Nii gata, au
Japon, pendant les inondations pnovoquées
par la crue subite du Shinano. Une cinquan-
taine de maisons ont été détruites et plus de
cerit sont sérieusement endommagées. A Nii-
gata , où ooule le Shinano, huit personnes,ont
péri , un noni, sur lequel elles se trouvaient,
ayant été empprté par les eaux. Les Commu-
nications avec Nagasaki sont . interrompues.

Ces .inondations ont, en outre, -détruit 33
mille acres de rizières, Trois oents person-
nes ont été noyées ou ont disparu. Une treri -
taine de cadavres ont été re trouves. <.

xrol sol 0N TRA|N DERA ,LLE h ;òi
_ • .)• ¦'. " . . ._ _ -. - .  ... 30l> _ .Le train postai 4084 a déraillé vendredi,

entre les stations de Noisy-le-Sec et de Ros-
ny (France). Il y aurait jiisqu'à maintenant
quatre morte et douze . blessés.

La machine, le fourgon et plusieurs wa-
gons de messageries ont déraillé. On crainl
qu 'il n'y ait d'autres victimes sous les décom-
bres. r i\ìA f l " "•-- ¦"• '• - "~
. La vioiencè du choè V éW .telle epu'un :rari
a entièremen t traverse- un ' wagon. 'i

UN PROCÈS QUI DURA
A Naples,, vendredi, après un siècle, un

procès pour la répartition d'uri héritage a eu
son épilogue devant là Cour d'appel.

11 s'agissait d'uri héritage ' évàlué, avant la
guerre , à cinq millions de lires, des prinees
Carazzolo di Boreno, doni les cine{ huitièines
revenaienl au neveu dù dit prince et le reste
à 500 autres héritiers. Ces derniers furenl,
à plusieurs reprises, cités par les tribunaux
qui , après bien cles années, ordonnèrent la
répartition.

Un recours fut présente par le prince Cara-
zzolo di Boreno. La Coùr d'appel , qui statuali
sur ce recours, s'est prononcée en faveur des
Carazzolo di Boreno , cmi. entrent ainsi en
possession d'une somme évaluée, à l'heure
acluelle , à 15 millions ile lires environ .

L'ILE D'ANTICOSTI VENDUE
Lèrrsénateur Gaston Meriìer, le roi du cho-

colat a yendu l'ile d'Anticosti ; qu'il avait a-
chetéé, il y a 35 ans, oomme réserve ' de
oliasse. C'est une association de sociétés in-
dustrielles pour la fabricatio n du pap ier qui a
a acquis ce domaine au prix de 12 millions
de dollars.

L'ile a une superficie de 7,862 km2. Elle
est située ,cj,ans ^e golfe Saint-Lauren t, au
cceur cte la province de 'Quebec. La chasse y
est abondante ,' et la rivière qui l' arrose est
rompile de saumon. '.. !.

C'est un petit royaiùpe cte la chasse et de
la pèche, qui sutpasse /en richesse dò toutes
soxt.es..,l',cagglc(rnéra,ti.ph reputee . de Mille, Iles.
La princi pale ressourqe . est consti tuée "par
les forèts doni elle est converte.

LE C0NFÙT RELIGIEUX AU MEXIQUE
Le président CaUes a regu une délégation

de la fédération du travail cmi lui a remis
des copies d'un certain nombre de rèsoli!tions
favorables à la politique dù président. Celui-
ci a déclare que le conflit qui se prépare est
uri copflit elitre la révorution, c'est-à-dire le
gouvernement mexicain actuel d'une part et
la réa.ction d'autre part. En d'autres termes
c'est un confili entre la lumière et tes ténè-
bres. "

Un ^épìcìer ayant affiòbé une circulaire re-
ligieuse à sa devanturé, une -dispute s'eleva ,
au cours de laquelle l'épicier blessa le gene-
ral Amaya, d'im coup de revolver: L'épicier
fut arrèté et pendant qu'on te menait en pri-
son, tue d'un coup de revolver tire par un
inoonnu.

Des services- religieux catholiques sont" cé-
lébrés dans tout le Mexi que et des milliers
de fidèles se pressent clans les eglises pour
y faire leur dévotion \irte dernière fois avant
que les édifices sacrés soient fermes, comme
l'a ordonné l'archevèque uè Mexico .

— Monseigneur, répéta Carados, compre-
nez-vous, nous sommes poursuivis. ' I

Le maitre ne répondit pas et Carados, en
avancant la main , sentit qu 'il était agite d'un
tremblement convulsi!.

Incpiiet, le spassaclin -se haussa te plus pos-
sible pour voir par-desgus Moripela,§. et 'pro-
jeta Ji& , ciarle de sa torche en f;ftyrtWÌ t.j Un
cri dteuroi s'échappa aussitò t de ses, lèvres.

Au milieu de Tétroit passage, sur le ; sol
sableux pàrsemó de mousse, une vipere se
dressait rhenac;ante, la gueur ouverie et ses
crochets venimeux prèts à frapper. Monpe-
las, en s'avancant dans l'ombre, avait effleu-
ré de - la main le reptile endormi , puis, au
contact de celle peau glacée, il s'était rejeté
en arrière, frémissant de terreur, tandis que
la vipere s'enroulait en sifflant , après avoir
tenté de mordre la main qui l'avait touchée.

— Monseigneur! courage ! s'écria Carados,
jetai t sur èlle votre poignard .

Mais déjà Monpelas avait repris son sang
froid et ce fut d'une voix calme cra'il dit:

— Donnez-moi la torche.

L'ANNIVERSAIRE DE M. MUSSOLINI
A l' occasion du 43e anniversaire de M.

Mussolini, les journaux italiens lui adressent
l'expression de leur dévouement et tes sen-
timents de gratitude et d'admiration que tous
les.. fascistes et l'Italie ont pour le « Duce »
qui, disent-ils , personnifie l'avenir de la patrie
italienne.

L' assemblée generale de l'industrie a adop-
té un. ordre du . jour renouvelant à M. Musso-
lini , chef du gouvernement et ministre des
corporations, l'expression de son dévouement
et . la ferme volonté des industriels de donner
toute leur oollaboration pour le compiei suc-
cès de la .grande réforme sociale.

LE COMMERCE ITALIEN
Les journaux italiens publient une statisti -

que sur le mouvement Commercial italien ,
pour lès quatre premiers mois de l'année.

Les. principaux acheteurs de l'Italie sont la
France, la Grande-Bretagne, tes Etats-Unis,
l'Allemagne, la Suisse, l'Argentine, l'Autriche
la Yougoslavie, la Tchécosbvaquie, etc.

Les pays importan t en Italie soni les Etats-
Unis, l'Allemagne, la Grande-Bretagne, la
France, l'Argentine, la Yougoslavie, la Suisse.

Là': balarice commerciale est favorabte ex-
clusivement en ce" qui concerne la Suisse,
do^l'exp^rtàtion. en Italie èst .de . 259 millions
de lires intérieures à l'importation de produits
italiens en Suisse.

Avec les autres principales nations, l'expor-
tatiori italienne est inférieure à l'importalion ,
dans la limi te d'uri minimum de 24 millions
de lires avec la France et d'un maximum d'un
milliard 524 .mill ions de lires avec les Etats-
UnisV" :. ."' . ''. '. '. '"..

LES FETES D'ASSISE

Le roi d'Italie a assiste à cette inaugu- /V\onSÌ6lir JoSCDh BOVIGT(imi al a AIA rocii snlonnollomont à AlvArn p» I " r **

La nuit ehi 30 juillets 'est ouverte dans tou-
te1 l'Italie et plus particulièrement à Assise ,
l'année franciscaine durant laquelle on cele-
brerà , le septième centenaire de la mori de
Saint^Franciois d'Assise.
.- Les fètes qui vont se succèder par des so-
leimités de tous genres., ont commencé par
rinauguration de la grande route de monta-
gne qui permei d' accèder de plusieurs còtés
au couvent. pittoresque de l'A pennin.

ration et a été re^u solennellement à Alvern e
par les religieux et par la Municipalité.

Déjà; dimanche dernier, la population s'est
transporlée te so.ir juscra'à la basilicale de St-
Fr.an.90is. Les habitants d'Assise oijt défilé
pour cléposer des fleurs sur le tombeau du
grand saint.

survenue des suites d'un terrible accident.
Nous prions les « Amis de la Classe 1895»

Sion et Environs, d'assister à son ensevelis-
sement , qui aura lieu le mardi 3 aoùt, à 10
heures.

Le Comité.

LES PROJETS DE PRIMO DE RIVERA
: Le . general. Primo de Rivera a fait un dis-

cours à Valènce (Espagne), dans lequel il a
afflrmé ' qué l'imion patrioti que étant arrivée à
sa .pleine hiathrité, dorénavant il faudrait a-
bàndonrier les normés de la tolérance et, pai
suite, punir sévèrement tous oeux qui expo-
seraient dès '. idées contraires aux principes
qui. jj résident ,à l'action gouvernementale ou
prétendent entraver l'oeuvre de reconstruction
entreprise. . - _ - •

virgo

J' avais longtemps un préiugé

contre tout mélange.
Mais au premier es-
s..L jVi été très con-
tente de votre excel-
lent surrogai de café
Virgo Mme Z k  R.

rix en mag. : VIRGO 1.50, SYKOS 0,50. NAGO, Olten

H; A nos lecteurs
L'abondance des matières nous obli gé à

renvoyer au prochain numero la publication
de plusieurs comptes-rendus.

se mit à fuir ' vers l'exlérieur. Monpelas l'ele-
val i sa torche et la regarda disparaitre sans
faire un mouvement.

Carados n 'osa rien dire mais il exprima sa
surprise et . son mécontentement par un geste
fort peu respectueux.

l^e maitre éteignit la torebe et continua sa
marebe- 'rampante. Quelcnies secondes ' après
il débouchait au fond d'un creux de rochers
qui se trouvait silué au bas des pentes du
mont Saint-Germain.-

Carados émergea derrière lui. Puis il se bà-
ia d'étirer ses longs membres et, après a-
voir aspiré une enorme bouffée d'air pur et
frais , il se replongea , tète en avant, dans te
sombre et étroit passage. Après un colloque
anime avec Raguibus reste à l'étranglement
de la galerie, il.retira ramenant à lui, te plus
doucement. possible, le corps de Magnelonne
évanouie.

— Hàtez-vous, cria-t-il à Rag^aibus. Soule-
vez un peu la pierre qui barre la galerie et
le ressort la remettra en place.

Quelques instante après, un bruit sec lui
annoncait que l'ordre du maitre venait d'ètre
exécuté et, enfin , tes pieds d'abord , les cuis-
ses, les . reins, les épaules et la tète hérissée
du chevalier de Brisemolle sortirent succes-
si vement du trou noir.

— Ouf! dit-il en se dressant sur ses larges
extrémités, la circulation n 'est pas des plus
commodes dans les routes souterraines du
chàteau de Saint-Louis , et je suis enchanté
de reprendre ma position nature lle.

— Ne nous attardon s pas, reprit aussitòt
Monpelas , il nous faut traverser la forèt et
arriver au village , où nous pourrons nous
procurer des chevaux. Nous ne serons en sù-
reté que derrière les murailles de mon chà-

Petites nouvelles

i

k

— Trois cents prisonniers se son t muti-
nés dans les prisons de Bromberg (Allema -
gne). La police a réussi à maìtriser les mu-
tins.

— Vendredi, dans la" banlieue de Paris,
un camion s'est jeté oontre un taxi , a écrasé
une femme, blessé plusieurs passante et s'est
arrèté devant un café doni la devanturé a été
enfoneée. Total : 1 mort et 11 blessés.

— Un violent incendié a éclaté dans les
établissements de Tarrita Films (Italie). Les
dégàts sont évalués à 4 millions de lires. Les
maisons environnantes ont subi des domma-
ges. Un jeune homme est reste dans tes flam-
mes.

— Les fiancailles du roi Boris et de ' i
princesse Giovanna d'Italie peuvent ètre con-
sidérées comme officielles.

t
Monsieur et Madame Etienne Bovier-Zimmer-
mann, aux Fontaines s. Sion ;

Madame et Monsieu r Savioz-Bovier et leurs
enfants , à Bellevue s. Sion;

Les familles parentes et alliées ont la pro-
fonde douleur de vous faire par t de la perle
irréparable qu'ils viennen t. d'éprouver dans
la personne de
Monsieur Joseph Bovier

leur cher fils, petit-fils , frère, beau-frère, on-
de, neveu et cousin, mort accidentellement te
ler aoùt 1926, à l'àge de 31 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le mar-
di 3 aoùt à 10 heures du matin.

Départ du convoi au haut du Grand-Pont.
Cet avis tient lieu de faire-part.

1895
Nous avons le regret de vous annonoer

le décès de notre cher ami et contemporain,

fu de Hiuaz
DENTISTE

dès aujourd'hui , a repris ses
consultations, de 8 h. à 12 h.,
et de 14 h. à 17 h.

BAISSE
de prix du

Fromage
Tilsit bon gras en pièces de
4-5 kilos, fr. 2.60 p. kg, contre
tre remboursement.

K. Herren , laiterie, Flawil ,
(St-Gall)

CHANGE A TUE
(Court moyen)

Sion, le 2 aoùt 1926
, demandi pf f t *

Paris (clièque) 13.10 13.40
Berlin 122.70 123.20
Milan (chèque) 16.70 17.—
Londres 25.08 25.15
New-York 5.14 5.18
Vienne 72.80 73.30
Bruxelles 13.30 13.60

teau des Cévennes, inattaquable celui-là, sur
son pie de granii.

— Alors, en avant, répondit Raguibus,
Montrez-nous la route, monseigneur.

-- Ma.rchons ! ajou ta Carados en prenant
à son tour Maguelonne dans ses bras.

La fraìcheur de la nuit avai t un peu rani-
mé la jeune fille et elle s'agitait faiblement
dans tes bras du bamdit. Carados s'assura de
la solidità du bàillon mis dans sa bouche, ru-
mena brutalement ses deux mains dans les
siennes et ces précautions prises rejoignit à
grands pas Monpelas et Raguibus qui avaien t
pris les devants.

"Ils graviren t un sentier serpentoni au flanc
de la montagne, à travers les genèts, les
bruy ères et le houx. Quand ils furent au som-
met , Monpelas s'arrèta.

La butte Saint-Louis apparaissait flambo-
yante au-dessus des futaies sombres dont
elle était de toutes parts entourées. Le feu
avait été mis au chàteau, et dans le ciel cal-
me, l'incendie se développait dans cles tor-
rente de fumèe. Devan t les flammes, on vo-
yait s'agiter des points noirs qui étaient des
hommes, tandis qu 'une clameur assourdie
par la distance, arrivait jusqu'aux fug itifs.

Monpelas contempla quelques instante son
son chàteau , puis son regard se fixa sui
Maguelonne.

— Voilà bien du bruit et de la fumèe
pour une petite fille ! murmura-t-il froide-
ment. C'est la revanché de Puyoerdac, ajou-
ta-t-il avec un geste farouche. Quelle sera
celle de Saint-Louis?

Puis, il poursuivit son chemin et le som-
bre groupe s'enfonca dans la nuit.

là tuivre)
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Chronique agricole "̂ â
L'ÉLEVAGE DES VEAUX

Du « Journal agricole d'Alsace-Lorraine :
La première chose à faire de toute néces-

sité, sitòt après la naissance du veau, c'est
de ligaturer et désinfecter soigneusement la
plaie du nombril, avec une solution de 1%.
La ligature du nombril se fai t à 2 ou 3 cen-
timètres de la paroi abdominale; on y ap-
plique ensuite un badigeon au goudron de
nois ou à la teinture d'iode, afin de prevenir
tout danger de septicémie. Quand le poil du
veau a été- bien séché, soit par les léchages
de la mère, soit au moyen d'un bon frotte-
ment avec un torchon de paille, on le depose
sur une litière fraìche et propre, à la place
qui lui est destinée, et on l'y laissé en repos.
On sert à la mère une boisson chaude à base
de son, puis on la trait à moitié des quatre
trayons, ce qui contribue à la calmer et fa-
vorisé 1'évacuation du délivré . Le veau tette
la mère pendant les trois premières semaines
au moins trois fois par jour , et jusqu'à qua-
tre et cinq fois, si on veut le pousser à l' en-
graissement. Lorsqu'il est bien repu, matin
et soir, il faut avoir soin de traire la vache
à fond. Par oontre, il faut se garder de traire
avan t le repas du veau, le dernier lait du pis
l'exposant à la diarrhée par sa plus forte
en graisse. Si la diarrhée survien t pendant
que te veau ne fait encore que tèter, il faut
le mettre au pis d'une bète vieille à lait.

Au bout de trois semaines, on fait boire le
jeune animai au seau, ce qui ne va pas tout
d' abord sans quelques difficultés. Mais il est
facile de venir à bout de ses résistances, en
plongeant sa main dans le lait et en lui don-
nani un doigt à sucer. Les seaux de bois doi-
vent ètre préférés à tous autres, parce qu'ils
tiennent mieux debout, qu'ils ne s'usent pas
si vite et que le lait s'y conserve plus long-
temps tiède. Seulement, il faut avoir soin de
tes nettoyer fréquemmenl à l'eau de solide,
et rineer à l'eau chaude chaque fois qu'on
s'apprète à faire boire le veau, afin d'empè-
cher toute acidification du lait et toute diar-
rhée de la jeune bète. On ne donne à boire
au seau erae deux fois par jour et on commen-
cé à raison de 4 litres de lait pur par ra-
don. Dès que le veau boit sans oontrainte,
on perle cette ration de 8 litres par jour à
9 et 10 litres, en y ajoutant déjà un peu de
hon foin de prairie. La temperature du lait
doit ètre celle du pis, c'est-à-dire 35 degrés
centigrades. L'abreuvement doit se faire len-
tement. Il est nécessaire, par conséquent, en
hiver , de relever la temperature avec un peu
d'eau chaude.

Dès que le sujet commencé à manger de
l'orge ou de l'avoine concassée, on remplace
insensiblement le lai t pur par du lait écrémé,
de facon erae la ration journalière d'une bète
de huit semaines, comprenne tout d'abord 8
litres de lait pur, 2 litres de lait écrémé, en-
viron 200 gr. d'avoine concassée et un peu
de foin. Chaque semaine suivante, on rem-
placera 2 litres de lait pur par autant de
lait écrémé, mais en augmentant insensible-
ment les rations de foin et de grain concusse,
de faeton à avoir, au bout de 12 semaines,
des rations de dix litres de lait écrémé, à ser-
vir toujours chaud et à maintenir à la tem-
perature voulue au moyen d'un coupage avec
de l'eau chaude, 500 hr. d'avoine broyée et
du foin à volonté. Il faut avoir soin erae la
crèche demeure toujours propre . Le grain
peut étre remplàcé par du bon tourteau d'a-

Relé: Frs. 26

NOUVELLE <p4
LA PART DES FEMMES

— Tu es très bien, Denise, avec tes che-
veux coupés à la Ninon!

Denise Pierron mira dans la giace sa petite
tète à la chevelure courte et ondulée.

— N'est-ce pàs que cela me va bien, Chris-
tiane? Mais j 'en ai entendu, des reproches
de ma famille !

— Ta mère l'a laissé faire ? demanda Su-
zon, cuneuse.

— Oh! maman, ce n'est pas très difficile
d'obtenir sa permission; tu sais, avec tous
les petits frères et sceurs, elle a tant de
décisions à prendre et de gronderies à distri-
buer! Mais si tu avais entendu grand-pére I
J'ai cru qu 'il allait tomber malade! Ses mains
tremblaient d'indignation : « Quel genre , mon
enfant! Les cheveux sont la plus belle pa-
rure de la femme »; et enfin... savez-vous
son grand argument? « Tu as l'air d'une é-
tudiante du Quartier latin ! »

Christiane et Suzon éclatèren t de rire.
— Mais tu n'es pas autre chose, Denise!

Ton grand-pére n'ignore pourtant pas que tu
préparés ta licence ?

— Il le sait très bien; mais ce pauvre
grand-pére est si fàché d'avoir une petite-
fill e bas-bleu qu'il cache mes projets à tous
ses vieux amis. Quand on lui parie de moi ,
il dit: « Denise? Elle fait un peu de lout ,
eri attendant qu 'elle se marie ! »

— Mais tu ne veux pas te marier? fit  Su-

rachide, dans la proportion de deux unités
par trois unités d'avoine, servi bien sec et
pulvérisé dans la crèche. Quand ce regime
doit ètre applique à plusieurs jeunes bétes
à la fois, il sera prudent de oommencer par
une seule, en vue de s'assurer si elle sup-
porto cette nourriture.

A ce moment, le jeune animai est déjà as-
sez avance et ses organes digestifs sont as-
sez formes pour quii puisse désormais ac-
compagner la mère à la fontaine et appren-
dre à boire de l'eau. On lui retire dès lors
le lait écrémé, mais on renforcé sa ration de
fourrages concentrés, qu'on poussé jusqu'à
1 kg. d'avoine broyée par jour avec ¦.me di-
zaine de grammes de sèi de cuisine. A par-
tir du sixième mois d'àge, les jeunes bètes
nées à l'automne ou pendant l'hiver, peuvent
ètre envoyées au pàturage. Mais qu'on ne
mette jamais les veaux de printemps et d'été
au pàturage d'automne. Les veaux d'été (pre-
miers-nés) peuven t plutòt acoompagner la
mère au pàturage, où ils apprendron t à brou-
ter et à boire de l'eau, ce crai permettra de
les sevrer d'au tant plus facilement à l'arrière-
saison, lorsque sera venue la saison do la
rentrée du bétail dans les étables.

Dans les exploitations qui font la vente du
lait et qui n'écrèment pas le produit par la
eentrifuge, on donne du lait pur aux veaux
pendant les six premières semaines, puis on
coupé le lait avec de l'eau, à défaut de lait
écrémé. Mais il ne fau t jamais céder à la
tentation de remplaoer te lai t par un produit
fabrique quelconque. Loin d'y gagner, tes
quelques francs qu'on. croit économiser de la
sorte ne pourront jamais compenser tout tes
ennuis qu'on se crée en élevant un veau
mal venu. En procédant, au contraire, de la
manière que nous venons d'ind iquer plus hau t
en ne négligeant ni la bonne nourriture bi tes
bons soins, l'élevage devien t non seulement
une affaire de bon rapport , mais une sour-
ce de satisfactions de tous genres pour qui-
eonque prend son entreprise au sérieux.

Fritz Cari .

LA LAITERIE

Un sol net, des murs clairs et des rayons
[de bois

Où l' on rangea tes grosses jattes débordantes;
Des volete clos et des rayons entre leurs

[fentes
Traits de soleil tombés d'un lumineux

[arquois.
Dehors, des jappements de chien, des bruits

[de voix,
Des mote confus, des pas alertes de servantes
Et, comme un battement lointain des heures

[lentes,
Le murmurc assourdi du labeur villagoois.

La fraìcheur d'une cave obscure, et le
[silence

D'un sanctuaire où nulle lampe ne balance
La pàleur de ses ors et de son feu tremblant.

Seulement, un Trólis de mouches effrontées,
Parmi la bonne odeur de crème des jattées,
Volani, en essaim noir, au-dessus du lait

[blanc.
Maurice V

Stolto aoons reets...
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Faites comme eux, et vous ne regrette
rez jamais cette modi que dépense.

En vente dans nos bureaux:
Rue de la Dent-Blanche, Sion

Broché: Frs. 20.—

gè de sa cousine Odette . Je vous assure que
la petite émancipée passa fort longtemps de-
vant son miroir et quelle était charmante,
font bonnement charmante , lorsque, vènie de
crèpe veri d'eau lamé d'argent, elle tendit
de rang en rang sa bourse fleurie. Ne croyez
pas, pour simplifier mon "histoire , qu'elle s'é-
prit de son cavalier. Pierre Morange était un
gamin de seize ans, pas beau, fort ignorant,
et. Denis avait dix-huit ans, un joli minois
et beaucoup de science — à son avis, du
moins. Aucun jeune homme, panni l'elegante
assemblée qui se pressali dans la nef eie
Saint-Augustin , n'étail digne de conquérir tes
faveurs de celle peti te cervèline.

Màis il se passa un 'événement très sim-
ple epii bouleversa tes idées de la j eune De-
nise. C'était au lunch... Tout en dégustant
mi petit sorbet blanc et rose vraiment parfait ,
Denise aux cheveux courts surveillait l'assis-
tance. Les mariés? Elle les méprisait profon-
dément. Sa cousine Odette semblait heureu-
se corame sì le paradis s'était ouvert. devan t
elle, et elle regardait son j eune mari avec
des yeux soumis et tendres. C'étai t ridiente,
tout à fait ridicule vraiment. Mais, vous sa-
vez, Odette n'est pas « une femme de va-
leur »; elle a conerais tout juste son brevet
simple et a fait « un peu de tout » selon la
formule de grand-pére. Odette deviendra une
bonne petite mère poule, entourée cte nom-
breux poussins. Ah! bien sur, Denise ne fre-
quenterà guère ce jeune ménage bourgeois !

Le flot cles invités peu à peu s'écoule ; la
petite mariée trouvé enfin le temps de mun-
ger un sandwich. Mais voici que de petites
voix joyeuses retentissent dans te premier
salon.

— C'est Jacqueline et sa couvée! s'écrie le
marie.

Alors mie ravissante jeune femme apparali ,
blonde oomme les blés, éblouissante de fraì-
cheur et de jeunesse. Elle tient de la main
droite un petit homme epii a bien trois ans ,
de la main gauche ime tou te petite fille , et
derrière elle une « Bécassine » porte un gros
poupon rose cpii serre entre ses doi gts minus-
cules la canne que sou tieni un papa com-
plaisant.

« Quelle nichée ! pense Denise, moqueuse.
Voilà une femme clans le genre d'Odette et
qui doit. mener une vie vraiment interessan-
do! Je suis bien sùre que oette Mme Jacqueli-
ne n'a jamais eu ce grandes prétentions intel-
lectuelles ».

En passane, Denise jette tout de mème un
coup d'ceil aux enfants, qui sont gentils et
habillés avec goùt. Puis elle se met à la re-
cherche de Mme Jane Hamieux, la célèbre
doctoresse dont elle adirare l'esprit juste et
lumineux. Mais Mme Hamieux, apercevant la
petite famille encombrante, polisse un cri de
joie:

— Jacqueline I vous, ma cherie 1 Oh! quels
beaux enfants, et que vous restez donc jolie !

Denise ouvre de grands yeux ; et elle de-
vient rouge comme une pivoine quand la doc-
toresse l'appelle:

— Petite Pierron, venez donc ici; je veux
vous présenter à Lune de mes anciennes élè-
ves, la plus brillante de toutes. Elle aurait pu
réussir à tous les concours, mais, au lieu
de devenir une savante, elle a simplement
préféré....

— Devenir une maman, ajouta Jacqueline,
avec un beau rire de fierté.

Denise n'en revenait pas; elle regardait la
eune et charmante maman; elle entendait
'aìné de la bande s'écrier:

C'est de mettre une annoace
dans le ,,Journal et Feuille
d 'Avis  da Valais", organe
de publicité répandu dans tou-
tes Jes familles de langue fran-
cale du canton.

— Elle est jolie , la mariée, maman! j(
jolie comme toi.

Et Denise pensali que cette Jacqueline,
trefois , avait connu les mèmes ambiti
qu'elle...

Quand elle se retrouva seule avec la (
toresse Hamieux , elle dit presque violemm

— Vofre élève a eu bien tort, madame,
briser ainsi sa vie?

— Tort? Enviez donc ces trois petits
fan te qui possèdent une mère assez mtelli|
te pour avoir oonqui's le cceur d'un ci
mani Tramine doublé d'un savant, assez h
ble pour s'astreindre aux besognes mala
les, assez généreuse pour sacrifier la scie:
ses succès, à l'accomplissement du de
faniilial, assez sage, petite Pierron, pour a
su choisir.

— Elle a choisi la vie terne, prosa'ique,
re-à-terre !

— Elle a choisi la vie haute, poétique
vie où l'on crée des àmes, Denise !

Et. Denise a senti comme un grand soul
d'ailes passer sur sa petite robe verte, I
missante de lamelles d'argent; Denise a de
né la part idéalement belle qui , en ce pam
monde où toul passe, est réservée aux fé
mes, lorsqu 'elles deviennent les mères i
mes immortelles. B. Bernage

zon , levant son petit nez mquiet.
— Non, bien sur, répliqua dédaigneuse-

ment la jeune personne. Me marier? Avec un
mari et une nichée de marmots à soigner ,
et tout cela sans. bonne, dans un appartement
minuscule, c'est le sort qui attend toutes tes
candidates au mariage; pas moi , je vous as-
sure I Une femme intelligente pe^at et doit
faire sa vie autrement, et elle se rend utile
à l'humanité eq, devenant doctoresse, avocai,
professeur, artiste, qu'en lavant la vaisselle
ou en cirant d'innombrables paires de chaus-
sures. ..

— Bien parie, s'écrièrent Christiane et Su-
zon. Tu offres une cigarette, dis ?

— Prenez , mes petites; encore une des in-
dignations de grand' père, ces cigarettes !

— Alors! tous les bonheurs seraient ré-
serves aux hommes? demanda Suzon. Pour
eux les cigarettes, les Cannes, les cheveux
peignés en un tour de main, les études pas-
sionnantes, les succès, la gioire peut-ètre ?
Que nous laissent-ils?

— Oui, que nous laissent-ils? répéta Chris-
tiane, rèveuse.

— Le fourneau et le baiai, riposta Mlle
Denise. Révoltons-nous contre cet esclavage.
Je ne veux pas devenir une petite fourmi noi-
re qui trottine dans les* coins poussiéreux. Je
veux faire ma vie, je veux épanouir ma per-
sonnalité. Je veux.... >

Et, jusqu'à l'heure des adieux, la chambre-
salon de la jeune Denise retentit de l'éclat
des revendications féministes. C'est vrai :
quelle est donc la part que les hommes lais-
sent aux femmes?

II
Le lendemain , malgré son dédain des for

malités mondaines, Denise quètait an maria
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+ CONSEILS UTILES
Pour enronler nos écharpes

Les écharpes légères que nous enroulo
autour du cou ou crai garnissent nos épaul
se froissen t facilement; si nous les rangeo
à plat dans l'armoire, pliées dans leur large:
elles tiennent. beaucoup cte place et les p
risement de marquer. Voici un moyen h
prati que de les oonserver fraiches : fahricp
un rouleau en carton de 5 cm. de diameli
environ et au moins aussi long que la large
de l'écharpe; trois bandes de papier colli
autou r du rouleau , l'une au milieu, les de
autres aux extrémités, te mainti end ront I
me. Vous enroulez l'écharpe sur ce moule i
provisé qui tieni facilement dans un liroit
sur un rayon ; on peut aisément enrou
aussi plusieurs écharpes l'une sur Vanti
on fixe l'extrémité avec une épingle fii
C'est un excellent procède pour ranger 1
ruban s de toutes largeurs. Il serait plus <
quel et très simple de recouvrir entièreoK
le rouleau de carton d'un joli pap ier fanl
sie, clair de préférence, clu papier de tenh
par exemple, qu 'on colle avec une colle
pàté.

LA PATRIE SUISSE

Ce sont les actualités de la dernière qui"
zaine qui ont ki plus large part du derniei
N. de la « Patrie suisse »; il s'ouvre pa1
un excellent portrait du nouveau ministri
d'Italie à Berne, M. Pignatti Morano di Cus
toza. C'est ensuite l'inauguration de la ligw
Furka-Oberalp; le Vile Tir cantonal à Ne'J
chàtel ; l'exposition internationale de naviga
tion fluviale à Bàie; les phases de la frapp<
de l'insigne du ler aoùt, dans les ateliers Hu
guenin, frères, au Lode; le championnat cali
tonai de l'association genevoise de gymnas
ti que, tes régates internationales d'aviron I
Bàie, etc.




